
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal.,

Arrive à Ottawa.

[HUILE-oct-DUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ftrrée an Qaisquina et ani Écoras d'Oranges Astre/V
f Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des pers*»
\ ,.,A vêtantes otuMvs du Docteur nrrcoux, réunit sous une seuleFl HlÜfflH forme l'Huile de Tôle de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
T"------: air°P d'Ècoroee d'Oranges -Xmèree.

Ifv®!:.1 Les éléments qui ontreut aans la composition do ce produit 
"‘V ’-v 1 ' * '^PM'luent sutllsaminent son immense succès et l’augmentation

constante d« sa consommation prouve ou ne pout mieux qu*U 
" est pourvu de .toutes les qualités necessaires pour guôrlr V 4*4- 

fuSnA-k mie, la Chlorose, lus Maladie* île l'oxtnne, les Bronchite», Rhume»
catarrhes, la Phthttxe et toutes tes Affections Scrofuleuse*.

plue éminent» recommandent tout 
purtlonllé-emeut ce médicament, d'une odeur agréable, 
snn» mauvais goût et dont l’usage est îacllc,économique.

!«• r.TedCetrs te»

Dépit general â Paris ; Dr DUCOUX 209. m St DenisHt A Québec t fy Efi. JtORIX Jb C% 
$atuarm.a.cri«na-CtilmdLBtGB. 314, rue St-J"eeun.

LES CELEBRES CHARS PALAIS
CALUMET. LACHIHE Ef CAMLLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Bufialo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avr;C le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tuais intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew. Pem

i t tout s les stations in­
's faisant connection 

: !• Cirl.'ton awe
pu. 1' L>. uukv .lie

intermédiaires. 
10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 

les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou" Perth, 
Brockville, Toronto, Deiroil, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse* au bureau des 
billets.

le .Id.ua mixte 
et les stations

mer 3« RTE EI.GXN. T»
GEO. W. HIBBARD, 

AssiïUnt-Agent-Génèr»! des Passagers.
ARCHER BAKER,

Sijnnteadent-géaéral.
W.C. YAXHÜU1Ï,

AdBteMmMnrgAatral.

CHAS DHSJAHDINS
No. 7 RUE ELOIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V IE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
cgmfasxibs hiprésintéss:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au délit de

a@u $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briqves tt Eglises a des condition* très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties > première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur [avan­
tage à corresp -ndre av *e

M. Chas Desjardins.
Block «le l’hôtel HiiKsell, rnv 

Spark*, Ottawa.

Marques 
egistrés. 
1er déc.

de Commerce et Droits d’Auteur

lan

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa 

ARGENT A PRÊ TER.
M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 

district d’Ottawa.
11 fév. 1184 la

-îsfÊLt-

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE T’EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS ER AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangement* d’kiver, <• orn­
ai eu fiant Lundi, 24 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l'échelle 
d’heuree suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

h if"-h|iTABLEAU DES HR8. S5 S-sK W e
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MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD
Granule» préparés *vec les Alcaloïdes el les Produits chimique» ! pii» purs, tels que 

Aconitine. Strychnine, Hyosciamine, Digitaline, Morphine, Qnassine, Sullure de Calcium, etc.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

I.o SEW, wtz~ VH A NTKA Tt* est incontestablement le produit le plus beau 
: et le plus utile de la pharmacie moderne ; cW un sel neutre purgatif d ut 

t res-douce et d’une ctllcacité certaine pour combattre la Constipation et entre- 
; tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout Utile aux Coum-ux. 
: aux Rhumatisante, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 

cérébrales, aux Vertige», Migraines OU SUjeth < aux Héraor-

n>saveur

Conge:
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

i 3MC. CH. CHANTEAUD, Pharma ien, Commandeurd'IsabeUf la Catholique, |
$ est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique». i

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS ;

Dépositaires à Québec: Dr Bd. MORIN &. C'% Pharmaricn-Chimlstn, 314, :ne Saint-Jean. ;

1
.

Le FER %su^er:-:.
BR A vais Sein .ï;::"

sauté en très

X les

JOS. senecal. 
Entrepreneur de Poitt .s Funsbres

i®- 205 et y tt ~&i 
nui: da i.Rorsi E. 

OTTAWA,
.1 l'établissement te plus grand et l< 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez voua 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies â point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

®dy“ Un peut s'adosser chez M. 
Séuôcel la nuit comme le jour.

peu Ue letups.

ne^produit jil^ci-ampcs,

BR A VAIS l'ÆIr*"’'

Le FER J
BR A VAIS Zi'^UtÏÂ'iÛ

pris.

Le FER K»MJM/jïïarîK:1’
revientdoncà 15 centimes
par jour.

Le FER ne noircit jamais
BR A VAIS
l/n prospectus détaillé accompagne 

chaque flacon.

Dépit dais tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacicr a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 vue Sussex.

les dents.

NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECORAI 1 >N 
No. 208, Rue DALB0U8IK, Ottawa

LA SaNTEJJN DEVOIR
LA MALADIE IIS CRIME ! TENU PAR

GEO. PHILBERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, sc charge de toute 
comma» le que l'on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne font priés d'aller lui rendre une 
visite avant d’acheter aili

GEO. PHILBERT,
208, RUE D i LU O U SIR.

Il fév. 1881.

----- DU-----

Dr. BAXTEK.
Le SEUL REMEDE VEGETAL Vm

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte il’Appeilll, 
IndtireNlion, Constipation 

Habituelle, Bal <!e Tele 
etc., etc., etc.

PRIX, 25 ct.s. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 

Oltnwa Pour les meilleures ferronneries à bon 
clié, allez chez»

16 mal 1888.
McDougall &cuzner

Le plus ancien magag 
Ottawa, établi en 1800,

CROSSE TAHRIBRE,

Rue Sussex, ei coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Sirup des Enfants du Or Eudeire Bin de ce genre à 
à l’enseigse de la

Ce sirop est prôna 
avec Vapproha-

£"i"j±r«3r<M «*Xcln=" de OMn,.
ri° de Mont 
F ultéde Médeci 
i«* de l’Univeraiti 

Victo-IU i
MCDOUGALL i CUZNERdu Collège

Le eirop des en 
fants est supèricui 

préjiH-

; il peut titre donne avec la plv 
confiance aux enfants dans les oa 

: Colique. Diarrhée, Dvssenteru 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Goderrb p 
n’en achetez point.d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat:

«3 fis. LA BOUTEILLE.
Seul gruprieiaire,

B. K. MoGAi.E, Chimiste.

31 Octobre 1888.M la

V à toutes les 
rations cal 
offertes aux 

la santé de
PI ules de Noix Longues Composées
ET ™- ^de famille 

enfants
pour conserver la 
il peut être donné 

x enfants 
Di

De XtcGAL*
Recouverte» er

Bon certa 
toutes les aflec 
lions bilieuse*/ 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes le» 

malaises causée par le mauvais fonctionne' 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement rccommandOtf 
rame étant un des plus sûre et des plut 
caces remèdes contre les maladies plu* 

haut mentionnées. Kilee ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant on puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’imporf* 
quel caa, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient ef 
rendre préjudiciables à 'a santé des enfanlt 
ou des personnes âgées. Le Pilclks ev 
Noix Lo .güks Composées, de MoGale, son*, 
préparées avec soin, avec u.- extrait con­
centré, tiré de la noix long a et combiné 
avec d’autres principes vôi'jtaux, de ma* 
nière à les placer au prori er rang partr 
toutes les pilules stomachiques juaqu’a pré­
sent offertes au public.

B. E. McSALE, Chimiste, 
Montréni

grande c 
suivants

guéri- 
ine d€

Unis
PRIX.

ta

effiA WHOLESOME CURATIVE,
I<liL;U£k> IN

Every Family.
' AN ELEGANT AND RE 

FRESHING FRUIT LOZ

SI ^V>)c zSUPERIORTOPILL.’
V TSV *J and all other system

. lAJ/V*"' regulating medicines 
■ ih mua THE Ii#>SE 18 SMALL 
i KVr T,,E ACTION prompt w Wm TH K TA8TE DELICIOUS 
rr Indies and children
J like IL
Price, 8! cent*. Large boxes, 60 cents. 
BY ALL DRUGGISTS.

LA!

1883SOLD

i-

LB CANADA,t

? *

Bonnes nonvelles ponr Hnllchancelantes, titubant, la langue 
épaisse, les yeux hébétés, bre­
douillant des paroles obsenes ; 
dernier écho de la fin d’une orgie 
sans nom Plus d’une fois, sa mè­
re avait été obligée de se lever 
pour l'ai lerà se déshabiller età se 
mettre au lit.

•Si madame de Perny ne se re­
pentait pas encore d’avoir trop 
aimé son fils, elle comme içait à 
avoir le pressentiment de la pu­
nition qui lui était réservée.

Pour conserver la triste répu­
tation qu’il s’était faite, pour 
continuer à faire bonne figure 
dans le monde singulier qu’il 
fréquentait, et pour ne pas dé­
choir dans l’estime des femmes 
galantes, Sosthène fut obligé 
d’avoir recours à toutes sortes 
d’expédients.

D'abord, en faisant sonner 
fort le nom du marquis de Cou- 
lange, son beau-frère, plus de 
dix fois millionnaire, il rencon­
tra des prêteurs d’argent qui iui 
ouvrirent leur caisse sans se fai' 

Mais

rBUILLBTOÏT
Je vendrai mes huitres d’ici jus- 

qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.FAUTE ET CRIME
PAS DE HUMBUti !4, La Valeria continue d'opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être exj-édié à MM. i.aviolette et Nelso q 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. 11 est de M. Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

TROISIEME PARTIE

»

(Suite)

Avait-elle agi sous l’empire 
d’une pensée secrète, ou bien, 
avait-elle eu réellement l’inten­
tion de fournir à son frère cetté 
force première, si nécessaire à 
tout homme qui veut employer 
utilement son savoir et son acti­
vité ; un capital ? Nous ne sau­
rions le dire. Mais si elle avait 
eu l’idée que son frère ne ferait 
pas un emploi convenable du 
don du marquis, elle ne s’était 
point trompée.

Avec sa petite fortune, Sosthè- 
i ne pouvait faire quelque cho­

se, il pouvait même faire beau­
coup ; car il est toujours facile 
quand on le veut, de tirer un 
excellent produit du capital.

Mais il ne fit rien ; i! ne cher­
cha même pas à s’occuper. En 
cela, il n’eut pas honte de trom­
per le marquis avec lequel il te­
nait à conserver de bons rap­
ports.

Il ne vit qu’une chose : la 
tisfaction à donner à ses pas­
sions à ses appélits sensuels le 
moyen de se procurer des jouis- 

À tout, il préférait sa 
vie oisive, s* vie de viveur, de 
débauché ; le jeu, les soupers 
fins et les femmes. Et quelles 
femmes !

Il se lança de nouveau et avec 
fureur, comme pris de vertige, 
à la recherche des plaisirs dont 
il était insatiable. On aurait dit 
qu’il voulait s’étourdir, oublier, 
dans l’ivresse de l’orgie, son cri­
me et la malédiction dont son 
cœur l’avait frappé.

Il avait toujours eu les deux 
pieds dans la fange, il s’y enfon- 
ça jusqu’au cou.

~ En moins de trois ans, la som­
me qu’il avait reçue du marquis 

- était tombée dans le gouffre où 
il avait d.jà follement, englouti 
sa fortune, la fortune de sa mère 
et la dot de sa sœur.

Sa ruine ne le dégrisa point. 
D’ailleurs, pour continuer à vi­
vre de sa déplorable vie, il avait 
sa mère, toujours trop faible 
pour lui, et le marquis de Cou- 
lange, par lequel il se fit don­
ner, sous divers prétextes, plu 
sieurs sommes assez importan­
tes.

Mais un jour, le marquis eut 
connaissance de la vie étrange 
que menait son beau-frère, de 
ses folies, que son âge rendait 
inexcusables, et, a partir de ce 
moment, il lui ferma impitoya­
blement sa bourse.

Sosthène cessa de voir le mar­
quis, et, supposant à tort q 
sœur n’était pas étrangère à la 
nouvelle attitude de M. de Cou- 
lange, il eut contre elle un au­
tre grief.

Pour lui, madame de Perny se 
privait même des choses les plus 
nécessaires. Mais l’argent qu’el­
le lui donnait ne faisait que pas­
ser dans ses mains. Les premiè­
res fois qu’il lui avait dit, d’un 
ton impérieux Je n’ai plus 
d’argent, il m’en faut, donne- 
moi celui que tu as, ’’ elle avait 
essayé, en lui rappelant le pas­
sé, de le gronder, de lui faire de 
sages remon' rances ; mais, d’un 
regard dur et tranchant comme 
une lame, il lui avait imposé si­
lence. La malheureuse en était 
arrivée à ne plus oser lui parler 
et à trembler devant lui comme 
un enfant qu’on menace d’une 
verge.

Du reste, l’effroi qu’il lui ins­
pirait était justifié. Un soir 
qu’elle refusait de lui donner les 
derniers mille francs dont elle 
avait besoin pour attendre le 
trimestre de sa pension, le micé- 
rable avait osé la frapper. Il 
est vrai que, ce soir-là, ivre d’ab­
sinthe, il pouvait ne pas avoir 
conscience de ses actes.

Déjà, les étourdissements du 
plaisir ne lui suffisait pas, il lui 
fallait les excitations de 1 ivresse 
produite par l’abus des liqueurs 

, fortes. Il rentrait souvent, au 
milien de la nuit, dans un état 
d’ivresse complet, les jambes

RES
i Bouctouchc, N.B., 4 janvier 1884.

MM. Laviolette et Nelson, 
Pharmacie)E )

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valeria. J’en ai fait usage 
d'une boîte et le résultat a été tel que mes 

x sont repoussés très épais. Plu­
ie! ayant été témoins que cette pom- 
m’a donné une nouvelle chevelure 

en faire l’expérience. Je vous 
volontiers un certificat en faveur

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

Ex-député de Kent.

cheveu 
sieur.i i

désirent 
donnerai 
de la Vai

Z

A
re trop longtemps prier, 
quand ceux-ci trouvèrent qu'ils 
avaient suffisamment prêté, les 
caisses restèrent fermées.

Sosthène était criblé de dettes 
et il n'avait pins de crédit. Que 
faire ?

Il connaissait une femme qui 
tenait une maison de jeu, 
tripot, rue de Provence! Il de­
vint l’associé, le chevalier ga­
lant de cette femme. Joueur 
effréné, il se trouvait là dans son 
milieu. Il avait perdu au jeu 
des sommes considérables. Il 
résolut de reprendre au jeu cc 
que le jeu lui avait enlevé. Il 
n’était pas un homme à avoir 
des scrupules. Autrefois il était 
naïf, maintenant il avait de l’ex­
périence. Il savait ce que c’est 
qu’une carte biseautée, il avait 
appris à faire saut', r la coupe et 
il connaissait plusieurs autres 
subtibilités à l’usage de certains 
joueurs qui ne perdent jamais.

Il joua et il gagna.il gagna 
souvent, presque toujours.

Sosthène de Perny, l’indigne 
frère de la marquise de Boulan­
ge, devint un grec émérite.

Mais on ne trouve pas tous 
les jours à àépouiller des fils de 
famille et de riches étrangers. 
Malgré la science qu’il avait ac­
quise, le jeu était loin de procu­
rer à Sosthène des ressources 
suffisantes. Il n’avait pas mê­

la satisfaction de pouvoir se 
dire qu’il s’était jeté dans ce 
bourbier pour se retirer d’un 
autre.

Ayant un jour les poches plei- 
d’or, mais le plus souvent 

vides, traqué par ses créanciers, 
ne pouvant presque plus comp­
ter sur sa mère, qui s’était aussi 
endettée pour lui, repoussé par 
le marquis de Coulange, obligé 
de vivre d’expédients, de voler 

jeu, voilà où en était Sosthè­
ne de Perny.

Ce n’est donc pas sans raison 
qu’il s’était écrié :

“Je suis à bout, à bout. ”

La Valeria a «léja obtenu un débit im- 
Les commandes arrivent de tou­rneuse.

tes les pirties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pared le découvert*.
• A vendre chez tous le' pharmaciens.TNS de L’OUEST

fy&En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

mes in 8, de 800 

Il gravures—$3 un
AU CLERGE

t OmWl PLATING WORKSsa-

i
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.LE: LORD BEA- 

ET SIR JOHN
- eances. CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES, .

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES. 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

A LD—Brochure

• cents.

i Calices et Ciboires dorés an 
vermeils, une sjtécialitê.

Le seul établissement de ce gesre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

DE L’OTTAWA

lses ressources 

restières, miné- 

hemins de fer, 

te—Brochure de 

cents.

la.
p

I
s. CHEMIN DE FER

“CANADA FLISTFme
LA

VOIE la plus COURTEWEIGHT OU 

ION ET COM- 

: BOIS—Etude

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALI Et tous les points à l’est,
fmencements de 

l’Ottawa et sur 

ce de bois.—

CHANGEMENT D’HEURE.

a CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les J ours

UHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundij!9, 
culeront comme suit ■

au

1 uc sa

MORLOT CHERCHE

Après la vision étrange que 
Gabrielle avait eue dans son 
sommeil somnambulique, Mor- 
lot s’était dit :

—Il faut que je connaisse le 
secret de la marquise de Coulan-

avait autre

Nov. 1883. leeütrains'oir-

Arr. ft 
11.36 

8.20

•E FER CANA- 

PACIFIQUE - 

0 pages—25 cts

Montréni.«rottnwi*.

4..10 p.m.

t) <le Montréal. Arr. A Ottawa. 
8.40 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à To 
à 10 heures du soir, Le train 
tawa à 4.50. p.m. se rac 
Bonaventure à Montréal 
nuit par le Vermont 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 

points sur le N. Y. & N. E. R. R"s. 
train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nui' 

venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Pr’t

ge-
Assurément, il y 

chose en lui qu’une curiosité 
vulgaire et indisciète.

En disant que la marquise 
avait un secret qu’elle tenait ca­
ché au plus profond de son 
cœur, Gabrielle avait parlé d’un 
maillot d’enfant.

Un maillot d’enfant ! Ces mots 
avaient frappé l’oreille de Mor- 
lot comme le son retentissant 
d’une cloche.

Un soupçon avait rapidement 
traversé son esprit, et cette pen­
sée, que l’enfant qui portait le 

d’Eugène de Coulange pou­
vait être le fils de Gabrielle, 
s’était incrustée dans son cer- 

Ce n’était qu’un soup­
çon, un doute : mais, après tant 
de recherches vaines, n’était-ce 
pas beaucoup ?

Or, il fallait acquérir la cer­
titude ou détruire le doute.
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CHtlYIIN DE PREMIERE CLASSE5 veau. ET RAILS NEUFS EN ACIER
pour le Sud et J’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra et «ans que
Les passag.-rs. 

chars a la gare Boi 
bagage est transfér 
lepaasager ait à e’en occuper. _

Le bagage est chéyué pour n’imports quel en
^Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trôna 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés (Taprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ot

(A suivre.)

Sirop des Enfants du Dr Godei re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix *25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier «t H. F. MacCarty, Ottawa.

D. C. LINSLIY,
Gérant.

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 1» Ner. WM.
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